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C'est en 1989 que FRANQUIN 
réalisa ces ilustrations, 
destinées à agrémenter 
l'album «Gaston Lagaffe 
remplie et désopile». 

Cet album hors collection 
compile les planches 
publicitaires pour les piles 
Philips, dessinées en 1974, 
et qui figurent dans le 
tome 18 de la présente 


(e) collection. 
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Les quatre planches suivantes ont 
été créées en 1987 à l'initiative de 
l’Union des Transports Publics. 
L'album «Fou du Bus!» a été 
édité sous le label de plusieurs 
sociétés de gestion de transports, 
dont la Régie autonome des 


transports parisiens (RATP), 
les Transports urbains 
saint-quentinois (TUSQ), la 
Compagnie des Transports 
Strasbourgeois (CTS) ou encore 
l’Union des Transports Publics 
belges (UTP)... 
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En direct de 12 Te, 
On n'arrête pas le progrès. Souvent déjà, nous avons évoqué dans SPIROU les difficultés que nous 
causent ces fameux délais d'impression du journal, En effet il faut beaucoup plus longtemps pour sor- 


tir de presse un magazine comme le nôtre, en rotogravure d'hélio sur offset polychrome couché 
machine 75 grammes, qu'un bête quotidien en papier journal. 


l'imprimerie nous disaient qu'il est im- 

possible de diminuer ce fameux délai 
de 12 semaines entre le moment ou la rédac- 
tion remet les textes aux instances compéten- 
fes et celui où le public reçoit le numéro impri- 
mé. Eh bien, nous avons vaincu finesse 
Vous lisez un texte qui a été écrit la semaine 
demière et qui, par un arrangement spécial 
avec notre nouveau directeur technique, est 
entre vos mains huit jours seulement après 
avoir été dactylographié. Le succès de cette 
opération nous permettra désormais de vous 
donner des informations plus fraîches, de sui- 
vre l'actualité de plus près et de réagir plus 
promptement au courrier des lecteurs. Nous 
fenons ici à remercier les spécialistes de la 
rotogravure d'hélio sur offset et surtout le 
nouveau directeur technique, M. Bernard 
Charles Bidon-Gilet. 


D epuis toujours, les services techniques de 


ROULEMENT 


ous vous souvenez certainement de l'inci- 

dent de la semaine dernière, avec les billes 

sur le sol. Pour ceux qui auraient oublié 
d'acheter ce numéro, nous rappelons succinc- 
tement les faits: inventif comme toujours, 
Gaston a mis au point un système qu'il certifie 
infaillible pour empêcher les attaques à main 
armée dans les banques ou les bureaux de 
poste. 
Ce système consiste à répandre sur le sol 
quelques centaines de billes d'acier comme 
celles des roulements, afin d'empêcher les 
agresseurs de fuir lâchement en emportant 
leur butin. I est certain que lors de la démons- 
tration dont notre collaborateur Prunelle a été 
l'acteur involontaire, les billes ont rempli leur 
ofiice de façon spectaculaire et empêché Pru- 
nelle de franchir füt-ce un mètre pour boxer 
Gaston, pourtant incapable de bouger lui 
aussi vu que les billes l'avaient fait ss par 
terre. 
Mais l'histoire ne s'arrête pas là. Notre tra- 
ducteur en langue néerlandaise, Bertie Van 
Schriffboek, passait dans le couloir. Il a 
entendu derrière la portee fermée du bureau 
des bruits étranges, des exclamations étouf- 
fées, et comme c'est un homme prompt à ren- 
dre service, il a ouvert la porte. 


action 


S'il l'avait refermée immédiatement, l'affaire 
aurait été moins grave. Mais qui refermerait 
une porte derrière laquelle se trouvent deux 
êtres essouflés, gigotants, contusionnés et 
dans des poses baroques de tortues retour- 
nées ou de cachalots échoués? Bertie a voulu 
entrer pour porter secours aux deux victimes 
des bles, Un pos, et rran! {en néerlandais, la 
langue de Van Schrilfboek, rollekebol}) le tra- 
ducteur se retrouvait les quatre fers en l'air. 

C'est un principe de physique: toute action 
entraîne une réaction. Bars le cas présent, la 
réaciion a entraîné quelques grosses poi- 
gnées de billes à se fau à dans le couloir. 


Mlle Sonia, qui avait elle aussi entendu des 
bruits étranges mais n'était pas allée voir 
parce qu'elle, elle a vraiment beaucoup de 
fravail en ce moment, Mlle Sonia donc est 
allée jusqu'à la porte. Elle ne l'a pas atteinte. 
Victimes des billes elle aussi, elle a fait un bref 


vol renversé (pourtant, ces billes étaient sup- 
posées être anti-vol) et s'est retrouvée à plat 
ventre, les lunettes de travers, une chaussure 
éjectée, une expression ahurie sur son visage 
pourtant si régulier d'habitude. 
La chute de Mlle Sonia a attiré de nouveaux 
spectateurs dans le couloir et chassé quel. 
es billes un peu plus loin de leur point de 
départ C'est assez facile, après coup, de 
reconshituer avec calme le déroulement des 
événements, d'analyser leur façon de s'agen- 
cer, de mesurer les tenants et les aboutissants. 
Mais sur le coup, tout semble se dérouler en 
même temps, d'une manière arbitraire, 
désordonnée, incompréhensible. La stupéfac- 
fion de Lebrac, sortant de son bureau avec un 
énorme carton à dessin entre les mains, 
devant les attitudes inatendues de Mlle 
Sonia, puis des trois occupants du bureau, n'a 
d'égale que sa surprise lorsque des billes lui 
glissant sous le pied, il opère sans l'avoir 
voulu une sorte de double saut périlleux en 
arrière, très spectaculaire, et retombe sur son 
carton à dessin bien à plat sur une poignée 
de billes. Propulsé à une vitesse étonnante le 
long du couloir, entraîné par une force qu'il 
ne comprend pos, il pousse un long hurlement 
ébahi plutôt que terrorisé. 
Pendant ce temps, un homme au visage cour- 
roucé grogne quelque chose à propos d'une 
bande d'incapables incompétents imbéciles. 
M. De Mesmaeker vient de lire l'avis indi- 
quant que l'ascenseur est en panne. || s'engo- 
ge, à la fois poussif et décidé, dans l'escalier. 
Nous avons ici le témoignage de Mme Mé- 
lanie Molaire, préposée a propreté des 
locaux: 
«Oh oui, celui-là, je l'ai déjà vu souvent, c'est 
le gros qui dépose partout des cendres de 
cigare, moi je Le toujours, il ferait beau- 
coup plus propre dans mes bureaux si on 
défendait de fumer, mais voilà, personne ne 
m'écoute, on n'est pos considéré, allez, mais 
|e reviens à ce que je disais, je l'ai vu monter 
en portant sa pelite valise carrée, aujourd'hui 
on dit case d'attaché, ça fait plus chic, et puis 
il y a eu un drôle de bruit, sûrement à ce 
moment-là il était arrivé au premier étage, et 
je l'ai entendu crier que toute la maison en a 
fremblé, ça résonne comme ça depuis qu'ils 
ont enlevé le tapis de l'escalier mais je vais 
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vous dire, moi je préfère comme ça parce 
que nettoyer ces tapis c'est la croix et la ban- 
nière, alors je l'ai vu qui redescendait l'esca- 
lier, mais beaucoup plus vite et la tête en bas, 
et il est venu se jeter avec la tête dans mon 
seau que 'avais déjà nettoyé toute une an 


moitié du hall d'entrée et qu'il a fallu tout 
recommencer ensuite, je vous le dis, moi, les 
gens qui neftoient pour les autres c'est tou- 
jours traité comme moins que rien, que vou- 
lez-vous, c'est la vie, et savez-vous ce qu'il a 
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{ c'est alors que je vis, sortant des locaux 

dudit immeuble dont l'ai déjà signalé les 

circonstances suspecles qui s'y dérou- 
lent la nuit et même de jour, un quidam en état 
d'ébriété manifeste et qui s'est installé au 
volant d'une voiture a en infraction au 
règlement portant sur l'interdiction de station 
ner le long des trottoirs réservés aux piétons. 
Dans le but de veiller à la sécurité publique et 
pour connaître l'identité dudit quidam afin de 
verbaliser, je lui ai demandé ses papiers en 
lui rappelant l'article 47, paragraphe b, du 
code L roulage qui puni d'une peine de 
trois jours à dix-huit ans toute personne 
conduisant un véhicule avec un taux d'alcoo- 
lémie supérieur aux normes prescrites par la 
Loi. Comme je ne disposais pas sur moi du 
pelit ballon prévu à cet effet, j'ai intimé au 
quidam l'ordre de me suivre au commissariat 
où toutes les mesures seraient prises à cet 
égard, mais i| m'a répondu avec injure quali- 
fiée à un agent de la force publique dans 


l'exercice de ses fonctions que je pouvais tou- 
jours aller me faire 


Comme je lui demandais de répéter cette 


phrase, il a ajouté que je n'avais qu'à SM 
; et qu'il me SE 
lui-même. 

allais recourir à la force manu miliari lors- 
que, faisant un pas en arrière, mon pied o 
rencontré un obstacle sous la forme d'une 
bille métallique, d'un diamètre de 25 mm 
environ, dont un exemple est joint à ce rap- 
por, suivie de plusieurs autres qui prove- 
naient des locaux ci-avant précités et qui 
constituaient un danger caractérisé tel. que 
décrit dans les ordonnances sur la salubrité 
publique. La preuve en est que perdent le 
contrôle de mes chaussures, j'ai effectué sur 
le trottoir, puis sur la chaussée, un trajet pou- 
vant être évalué à 150 m environ avant de 
franchir un eu rouge de manière involontaire 
mais en contravention avec les lois de la cir- 
culation et le bon sens. 

Je fiens ici à présenter des excuses à mon col- 
lègue venu me faire des remontrances, et je 
relire absolument les propos par lesquels il 


peut se faire barre erenenn -< 
S'il l'a fait malgré tout, je présente également 


des excuses à Madame son épouse. 
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TOUT FEU 


TOUT FLAMME 


Le Capitaine Beaucoudeau, des 
Pompiers, n'a pas mâché ses mots: 


- Quand on engage dans son per- 
sonnel de pareilles lumières, pas 
étonnant qu'on risque à tout moment 
l'incinération! 


Lebrac a ajouté, pointant vers les 
décombres un index noirci par les 
cendres de papier autant que par l'en- 
cre de Chine: 


- Et il n'a pas eu besoin de s'entrai- 
ner, il a un don inné! 


M'oiselle Jeanne, frissonnante sur 
le trottoir, emballée dans une couver- 
ture, a bien essayé de prendre la dé- 
fense de son camarade: 


- Avouez que c'est parti d'une bon- 
neintention.. 


Et Prunelle, somore, a conclu: 


- Ses bonnes intentions, M'oiselle 
Jeanne, ont pavé l'enfer où nous 
avons tous failli périr! 


Quelques badaudés silencieux s'ar- 
rêtaient un instant sur le trottoir 
mouillé, regardaient le petit groupe 
fumant et misérable. Sans conviction, 
l'agent Longtarin les houspillait: 


- Circulez, y a rien à voir! 


Des fenêtres crevées du deuxième 
étage s'élevaient encore des rubans 
de fumée refroidie. Mme Mélanie Mo- 
laire, préposée au nettoyage des lo- 
caux, poings aux hanches, hochant la 
tête, considérait avec réprobation 
toute cette poussière de cendres noi- 
res qu'il faudrait chasser à grande eau. 


C'est alors que Gaston est sorti de 
l'immeuble en brandissant un objet 
métallique: 


- Hé, rassurez-vous les gars, j'ai re- 
trouvé mon briquet de table et, non 
mais vous vous rendez compte, il 
fonctionne toujours! 


Si les yeux de Prunelle avaient été 
des lance-flammes, Gaston aurait été 
carbonisé. 


On aurait dû s'attendre à la catas- 
trophe dès le premier moment. || était 
quelque dix heures et demie du ma- 
tin, M. Boulier nous faisait une allocu- 
tion sur la nécessité d'une améliora- 
tion de la rentabilité de l'entreprise 
face aux exigences d'un marché uni- 
que en 1992 (il semble que 1992 soit 
une date très importante pour l'Eu- 
rope, ou pour M. Boulier). D'impor- 


tants contrats devraient être signés 
le jour même avec M. De Mesmae- 
ker, pour un nombre considérable de 
millions, et tous nos efforts devraient 
porter sur un déroulement favorable 
de l'opération. C'est juste à ce moment- 
là que Gaston a fait son entrée, qu'il 
aurait voulu plus discrète. M. Boulier- 
a consulté sa montre d'un oeil incré- 
dule et demandé à Gaston s’il savait 
l'heure qu'il était. Gaston a marmonné: 


- Pourquoi vous me le demandez, 
si c'est vous qui avez la montre? 


Brisant là, M. Boulier a repris son 
laïus sur la nécessité impérieuse de 
mettre tout en oeuvre pour que la 
signature des contrats puisse se faire 
sans anicroche. Gaston a dit: 


- Ah ben justement, celui-là, il va 
falloir qu'il se déshabitue de fumer 
ses cigares, parce que la pollution et 
tout ça... 


M. Boulier a préféré quitter la pièce 
plutôt que d'entamer une scène pénible. 


Gaston alors a sorti de sa poche 
une chose métallique et biscornue, 
une sorte de construction kitsch qui 
semblait peser un kilo. 


- Et dites, regardez ce que j'ai 
apporté! 

Devant le regard vide de tous ceux 
qui le regardaient poser le bidule sur 
un bout de bureau, Gaston s'est senti 
obligé d'expliquer: 


- C'est un briquet de table. Mais at- 
tention, hein, pas pour les fumeurs, 
c'est pour, je ne sais pas moi, allumer 
un feu de bois, faire rôtir des marrons 
ou un truc pareil. Rien à voir avec les 
cigares de l'autre. ‘”* 


- Quel horrible objet! a dit Prunelle. 


- M'enfin, sot! C'est ma tante qui 
me l'a donné, et elle dit que ça pro- 
vient d'un oncle à elle... 


se 
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passion brûlante 
et 
pyromanie 


Lebrac n'a pas pu s'empêcher: 

- D'un feu oncle, je suppose... 

- Et puis je l'ai perfectionné, parce 
que ça marchait à l'essence, et moi je 
suis contre la pollution, alors j'ai mis 
un autre carburant, c'est un copain 
qui m'a ramené ça de son camp mili- 
taire, un produit na-tu-rel sans addi- 
tifs chimiques, c'est tiré du palmier et 
d’ailleurs ça s'appelle le palmitate. 


Prunelle a blêmi. 

- Gaston, vous n'allez tout de même 
pas... 

- Tiens, Prunelle, tu vas voir comme 
ce dragon crache le feu! 


Et Gaston a poussé sur la détente. 
Seul Prunelle a eu le réflexe de se 


jeter à plat ventre. M'oiselle Jeanne, 
qui entrait à ce moment-là, s'est trou- 
vée juste devant le jet de flamme et 
sa robe de coton s'est proprement 
volatilisée. Encore heureux qu'elle 
n'ait pas été atteinte par le nuage de 
chaleur; une goutte du liquide s'est 
répandue sur une planche originale 
de Franquin, et il va falloir lui deman- 
der de la recommencer. Au rythme 
où il travaille, celui-là, on n'est pas 
près de la publier. 


On vous passe les détails de l'in- 
cendie. Le rapport de M. Boulier sur 
les dégâts causés par le briquet de 
Gaston promet d'être d'une lecture 
instructive. Une simple note en finale: 
au moment où Gaston est ressorti 
des bureaux en brandissant son bri- 


quet de table, Prunelle a dit à l'agent 
Longtarin: 


- Arrêtez cet homme! C'est un dan- 
gereux terroriste, et ce qu'il tient dans 
la main, c'est un engin de palmitate! 


N'écoutant que son courage, Long- 
tarin a bondi sur Gaston ahuri, l'a as- 
sommé d'un coup de matraque et 
quelques minutes après, un petit véhi- 
cule utilitaire chargé de messieurs au 
visage sévère est venu prendre li- 
vraison du dangereux pyromane. En 
ce moment, nous essayons de le faire 
relâcher par les services spéciaux 
antiterroristes. 


Gaston disait : produit naturel, extrait 
du palmier... Le palmitate, c'est ce qui 
fait la deuxième syllabe de napalm. 
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j « En direct de la Rédaction 


Gaston est entré dans la rédaction 
: avec l'objet. || l'a traîné jusqu'au milieu 


FAIN 5 de la pièce, l'a déposé sur le sol (ça a 
Dee à GRAINS DE SESAME fait pouf, un peu comme le bruit du pain 
mou) et puis a croisé les bras, triom- 
phant: 
— Alors? Qu'est-ce que vous dites de 


ça? 

— Moi, je dirais beurk, a énoncé 
Lebrac en descendant de son tabouret 
pour regarder la chose de plus près. 

Prunelle, en train de fixer au mur le 
graphique des ventes pour les six der- 
niers mois, ne s'est même pas retourné. 

— Nous n'avons pas le temps, Gaston, 
ail dit. Quoi que ce soit, emportez-le 
et mettez-vous au travail. 

Parfaitement indifférent à ces com- 
mentaires, Gaston tournait autour de 
son nouveau jouet, l'admiration et la 
fierté peintes sur son visage. 

À — C'était le Eu qu'ils avaient chez 

à McBurger... at-il commencé. 
PS 4 - Voië au moins une bonne nouvelle! 
a clamé Lebrac enthousiaste. 

— … et pour l'avoir, il me manquait 
encore six bons. (Gaston a baissé la 
voix pour expliquer:) On reçoit un bon 
quand on commande lé‘ double Big 
Bang avec les frites et le cola, et il faut 
coller les bons dans un petit carnet spé- 
cial gratuit, et si le carnet est plein avant 
la fin du mois... 


TRANCHE 
DE FROM 


BURGER CTORY 


Prunelle n'a pas pu s'empêcher 
d'abandonner son arrangement mural 
pour demander: 

— Dites-moi, Gaston, il faut combien 
de bons pour emplir un carnet? 

— Deux cent quarante. 

— Vous avez mangé deux cent qua- 
rante doubles Big Bang en moins d'un 
mois? Avec les frites et le cola? 

— Ben non, justement, il me manquait 
six bons... Mais heureusement, M'oiselle 
Jeanne m'a aidé, elle m'a donné les 
bons qu'elle avait... 

Nous savons tous que M'oiselle 
Jeanne est végétarienne, et qu'elle suit 
un régime sévère, «pour garder la for- 
me», dit-elle en baissant les yeux. Ainsi, 
nous avons découvert à quelles extrémi- 
tés la pousse son dévouement à Gaston. 

— [l'est formidable, hein? dit Gaston 
rayonnant. C'est léger, c'est pratique, et 
regarde, pour le transporter il y a un trou 
dans la tranche de fromage, ça fait une 
poignée... 

— On peut parler de cheese à porteur, 
a murmuré Lebrac. 

— Et puis, ça peut s'harmoniser avec 
n'importe quel style d'ameublement, le 
rustique, l'art-déco, le high-tech... 

— Surtout le high-tech haché, a chu- 
choté Lebrac. 

— Non mais fu as vu comme c'est 
décoratif, cette frange. de salade qui 


dépasse? Et les grains de sésame sur le 
dessus, regarde comme c'est bien imité! 


— Sésame, ouvre-toil 
Et juste à ce moment, Gaston a déplié 
son hamburger en mousse de polyma- 
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hamburger sous le dôme de 
Saint-Pierre à Rome 


ET 


vaste voûte 


— Ah oui, tu as bien deviné! Pour 
encore plus de confort, il y a la position 
relax. Tu devrais essayer voir comme 
cette tranche de fromage est conforta- 
ble, et comme la viande a du ressort! 

Prunelle alors est intervenu. Il a scruté 
le hamburger, le menton dans la main: 

— || manque pourtant quelque chose... 
Gaston, vous voulez bien vous asseoir 
dans ce... cette création? 

— Quelque chose qui manque? s'est 
inquiété Gaston en regardant mieux son 
cadeau. 

— Asseyez-vous, Gaston. 

Gaston, un peu étonné tout de même, 
a obtempéré. Prunelle a pris la mine 
satisfaite de celui qui vient de résoudre 
un problème grave: 

— I] me semblait bien. Dans un ham- 
burger digne de ce nom, ce qu'il faut, 
c'est un cornichon. 


En direct de la Rédaction 


Monsieur De Mesmaeker, 


Je me permets de vous écrire afin 
d'éclaircir le malentendu à propos des 
contrats que nous devions signer ven- 
dredi dernier. L'explication est fort simple 
et je suis certain qu'après l'avoir lue... 


7-7 


Non, Mademoiselle Sonia. Suppri- 
mez la dernière phrase. 
L'explication n'est pas simple du tout. 
Attendez, je réfléchis Oui. On 
reprend à «vendredi dernier». 

… vendredi dernier. C'est ce jour-là en 
effet que l'un de nos collaborateurs. 


L L'EMRORTE, 
Rs = 


es”, 


PRENEZ UNE LET 
HADEMOISELLE SO 


Non. On ne va pas dire que Gas- 
ton est un collaborateur. Euh... 

… qu'un employé occasionnel a cru 
bon d'apporter dans notre rédaction un 
cadeau publicitaire reçu lors de l’une de 
ses fréquentes visites à un snack bar spé- 
cialisé dans le fast food et notamment le 
hot dog et le hamburger... 

Pardon? Je dicte un peu trop viteë 
Ah non, «fast food» finit par d, pas 
par tre. Mais vous avez raison, De 
Mesmaeker déteste les termes étran- 
gers. On reprend: 

… à un restaurant d'une chaïne améri- 
caine spécialisée dans la cuisine rapide. 
Ce cadeau publicitaire, comme vous 
avez sans doute pu le remarquer, 
consiste en une reproduction géante 
d'un hamburger. 

… Comment? Oui, bien sûr, c'est un 
terme étranger, mais. D'accord. Je 
reprends. 

… reproduction géante d'un petit pain 
fourré, réalisée dans une matière synthé- 
tique. C'est mû par un sentiment de 
générosité enthousiaste, quoique dépla- 
cée, qu'en apprenant l'imminence de 
votre visite, notre employé s'est exclamé: 
«Ah, mais si le gros vient pour les con- 
trats..» 

Non, non, non, qu'est-ce que je 
dis, mois? Biffez cela, Mademoiselle 
Sonia. 


… notre employé a insisté pour instal- 
ler dans la salle de réception son 
cadeau de chez McBurger. Il espérait 
ainsi vous être agréable. C'est sans 
doute également dans le but de vous 
être agréable, alors que nous échan- 
gions quelques mots avec M. Boulier, 
notre chef du service de comptabilité, 
avant la signature des contrats, qu'il a 
fait irruption dans la salle où nous étions 
réunis et a actionné un spray de déodo- 
rant... 

Oui, d'accord. Termes étrangers. 

… et a actionné un vaporisateur de 
déodorisant de son invention, «pour 
qu'on respire un peu d'air pur malgré 
toutes ces odeurs de cigare», at-il préci- 
sé, comme vous vous le rappelez sans 
doute. Depuis l'incident qui a motivé 
votre départ brusque ce jour-là, malheu- 
reusement sans que VOUS ayez pu signer 
les contrats, nous nous sommes livrés à 
une petite enquête. M. Dubecq-Bunsen, 
expert chimiste, a établi un rapport dont 
une copie est jointe à cette lettre, mais 
dont j'extrais cette phrase: 

Passez-moi le rapport, Mademoi- 
selle Sonia. Merci. 

«il découle donc de notre analyse que 
les dérivés chlorofluores du méthane 
(sans doute le gaz appelé fréon) servant 
à propulser le produit désodorisant ont 
pénétré dans la masse de polyuréthane 


ILNE FAUT PAS CONFONDRE 


petit cube de camembert 
ET 


dé odorant 


du coussin publicitaire et réagi sur les 
goz fluorocarbonés emplissant les espa- 
ces infersticiels de la matière, ce qui a 
provoqué une modification de la struc- 
ture moléculaire superficielle...». 
N'oubliez pas de joindre une pho- 
tocopie à la lettre, Mademoiselle 
Sonia. Je continue: 

En d'autres termes, nous avons pu 
déterminer la raison pour laquelle, lors- 
que vous avez voulu reprendre les con- 
trats que vous aviez déposés sur l'objet 
publicitaire, les feuilles collaient à la 
franche de mousse plastique, qui s'est 
mise à filer comme un véritable fromage 
sous nos efforts conjugués pour libérer 
les papiers. 

À la ligne. 

L'expert chimiste que nous avons 
consulté estime qu'il sera malheureuse- 
ment impossible de détacher les filets de 
plastique jaune qui se sont malencon- 
treusement incrustés dans votre costume 


©) 
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en vigogne du Pérou, vu les propriétés 
moléculaires des deux matières. Nous 
interviendrons évidemment dans les frais 
de nettoyage, et s'il se révèle qu'on ne 
peut remédier au dommage, M. Boulier 
a pris lui-même la décision de vous faire 
offrir un nouveau costume équivalent. 

Encore à la ligne. 

Nous vous présentons encore nos 
regrets et nos excuses, et dans l'espoir 
que nous pourrons bientôt procéder à la 
signature d'un nouvel exemplaire des 
contrats, nous vous prions de croire, cher 
Monsieur De Mesmaeker, 

… etc. etc. Vous lui envoyez ça par 
le porteur, Mademoiselle Sonia, et... 
Comment? Le porteur est parti? Il a 
déjà été envoyé chez De Mesmae- 
ker? Mais qui...? Gaston? Qu'est-ce 
que ce x(0e V a encore 0#*é? 

— Tu m'as appelé, Prunelle? 

— Qu'est-ce que vous avez fait porter 
chez De Mesmaeker, Gaston? 

— Ben comme dans ses bureaux ça 
doit puer le cigare, je lui ai envoyé un 
peu de mon spray déodorant, et puis 
comme chez McBurger je suis un bon 
client, ils m'ont offert un deuxième siège 
hamburger géant et puisque ce truc 
avait l'air de plaire à De Mesmaeker, je 
lui ai Mais qu'est-ce qui te prend? 
Mais Prunelle, tu âääärrrgl! 

(la bande du dictaptione s'arrête ici). 
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Visiblement, l'illustration 
est antérieure à cette 
Journée de «Et si on 
danse?» mais elle est 
parue en même temps que 
l’escargot et le hanneton 
de la page suivante. Une 
exception qui confirme la 
règle chronologique. 
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Bref, il a fallu un certain temps 
pour que, trop concentrés sur nos 
tâches diverses, nous constations 
que Gaston avait un nouveau pro- 
jet en tête. Il s’enfermait pendant 
des heures entières dans son 
bureau, n’en sortait que pour 
emprunter de menus objets, une 


lime à ongles à Mile Sonia, un 
coupe-cigare à Bertje Van Schrijf- 
boek (à qui, j'y pense, il a oublié 
de le rendre, et ça fera des inisères 
quand notre traducteur se le rap- 
pellera), puis disparaissait à nou- 
veau dans son antre. 

Il faut dire aussi que les activi- 


de la Rédaction 


tés de Gaston étaient assez dis- 
crètes ; pas d’explosion comme la 
fois où il avait tenté de mettre au 
point un réveille-matin au butane ; 
pas d’inondation comme le jour où 
il avait voulu donner un peu plus 
d'exercice à son poisson rouge; 
pas même d’odeurs déplaisantes 


comme lors de la triste affaire du 
déodorant à l’ail et aux fines 
herbes. Tout au plus avons-nous 
entendu quelques tapotements de 
marteau sur des planchettes ou 
perçu le zonzon d’une mini-pon- 
ceuse qui répandait sous la porte 
un nuage de fine sciure (du coup, 
Lebrac n’a pas pu s'empêcher de 
lancer un calembour éculé de la 
même veine que “Je ponce, donc 


j'essuie” ). 


Et hier après-midi, le voilà qui 
sort triomphant en criant : 

“Prunelle ! Où il est, Prunelle ? 
Je veux lui montrer quelque 
chose!” 

Mais Prunelle s'était absenté 
pour quelques minutes : il était 
descendu jusqu’au bar des Six 
Roses pour prendre un verre de 
courage. M. Demesmaeker allait 
arriver pour -enfin- signer les 
contrats, et l’entrevue S’annonçait 
capitale. . 


Quand Prunelle est remonté, 
assez guilleret, Gaston s’est préci- 
pité vers lui : 

“Viens voir ! Viens vite voir ce 
que j’ai préparé ! 

-Gaston, cela ne peut-il atten- 
dre ? Dans dix minutes, j'ai un 
visiteur important. 


Les plans dressés par Gaston. 


-Faut pas dix minutes pour 
admirer mon travail de précision! 


-Deux mots que je n’associerais 


pas à votre personnalité, Gaston.” 

Mais Gaston avait traîné Pru- 
nelle jusqu’à un petit meuble plus 
hérissé de boutons que le visage 
d'un varioleux. 

“Tiens, regarde ! Voilà pour 
ranger toutes les petites bricoles 
qui traînent partout ! Maintenant, 
grâce à Gaston, plus rien ne sera 
perdu dans le bureau ! 

-Sauf le temps, Gaston. 

-Oâh, tu dis ça pour me faire 
plaisir ! Et regarde l'astuce, tout 
est imbriqué l’un dans l’autre et 
inversement. Tiens, pour ouvrir 
celui-ci, il faut d’abord ouvrir 
celui de gauche qui permet de reti- 
rer le petit bleu sur le côté de 
l'armoire, et ça libère le tiroir 
rouge qu’on glisse à moitié... Mais 
regarde quand je t’explique ! 

-Gaston, je dois vous laisser. 
M.Demesmaeker va venir inces- 
samment. 

-Oui, et heureusement que 
j'étais là, parce que les contrats, eh 
bien ils traînaient dans le tiroir de 
ton bureau ! N'importe qui aurait 
pu les voler ! Heureusement que je 
les ai mis en sécurité ! 


Quelques modèles de tiroirs. 


-Mais.. Mais mon tiroir était 
fermé à clef ! 

-Bof, fermé à clef, fermé à 
clef... Je les ai tout de même eus, 
non ? Preuve qu'ils étaient mal 
rangés ! 

-Et où sont-ils à présent ?” 

Gaston, comme celui qui va 
dénouer en cinq sec un problème 
épineux, a pris tout son temps pour 
répondre. Lebrac, qui a le sens 
des couleurs, a décrit les tons du 
visage de Prunelle allant du blanc 
cireux au fuchsia dense, en passant 
par un intéressant rouge brique, 
pour se terminer en une apothéose 
d’aubergine. Un souffle rauque 
s’est échappé des narines et - 
semble-t-il - des oreilles de Pru- 
nelle. Il allait exploser, c’est sûr, 
quand Gaston a répondu, le sourire 
supérieur : 

“Dans le tiroir secret de mon 
armoire, tiens, sot.” 


Au prix d’un effort admirable, 
Prunelle a su se dominer et sa voix 
avait une tonalité presque neutre 
quand il a demandé : 

“Et où se trouve ce tiroir secret, 
Gaston ? 

-Ça, si je te le dis, il n’y aura 
plus de secret, hé, gros malin ! 


-Mais si vous ne me donnez pas 
immédiatement ces contrats, il n°y 
aura plus de Gaston !” 

La voix de Prunelle avait perdu 
toute neutralité sur les dernières 
syllabes. 

“Bon, bon, t’énerve pas, attends 
que je réfléchisse.. On doit ouvrir 
celui-ci, et puis... Non, plutôt 
celui-là, et alors. Ah tiens ça c’est 
marrant, j'ai oublié la combinaison 


Prunelle se ramassait déjà, les 
doigts comme des serres d’aigle, 
pour sauter à la gorge de Gaston, 
mais celui-ci a dit d’une voix déjà 
étranglée : 

“Attends, Prunelle, attends, je 
consulte mes plans...” 

Il a prix sur une table une liasse 
informe de papiers couverts de 
taches et de ratures, maintenus 
ensemble avec des bouts de col- 
lant, des agrafes et même un che- 
wing-gum. Il les a retournés de 
diverses manières. 

“Ouvrir celui de gauche et 
puis. Non, c’est dans l’autre sens: 
Fermer celui de droite... Oui mais! 
alors, faut l'ouvrir... Euh...” 

Pendant ce temps, Prunelle 
ouvrait fébrilement tous les 
tiroirs qui se laissaient faire et 
s’acharnait sur les autres en 
poussant des jurons. 
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Puis il ax 


abandonné le petit meuble et s’est 
mis à farfouiller dans tous les 
recoins du bureau de Gaston. 

“Tu sais, Prunelle, je crois qu'il 
faudrait procéder par élimination... 

-Tout juste, Gaston ! a rugi Pru- 
nelle en sortant d’un coin la gran- 
de hache contre l’incendie (un 
cadeau de la compagnie d’assu- 
rances). Par é-li-mi-na-tion !” 


RS 


C'est juste au moment où Pru- 
nelle fracassait l'armoire dans un 
déluge d’interjections malpolies 
que M.Demesmacker est entré 
dans la rédaction. Il a jaugé la 
situation d’un coup d'œil et a tour- 
né les talons. IT grognait en sor- 
tant : 

“Signerai jamais avec ces fous 
furieux.” 


Gaston a haussé les épaules, 
puis dit philosophiquement à Pru- 
nelle : 

“Oh, tu sais, les contrats, de 
toute façon il les aurait pas signés, 
alors. (puis du ton de quelqu'un 
qui redevient sérieux : ) Et mainte- 
nant, va falloir que tu répares mon 
armoire à tiroirs que tu as mal- 
adroitement abîmée. 

Tiens, voilà les plans...” 
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FRANQUIN affirmait aux 
journalistes qu'il aurait 
aimé atteindre le nombre de 
mille planches de «Gaston». 
Cette ultime page aurait dû 
être numérotée 913 … 

Il l’a dessinée en 1996. 
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